
LES SERMONS PASCAUX 

DE GREGOIRE DE NYSSE 

PAR  
ELIE D. MOUTSOULAS  

Le cyc]e des Sermons pascaux de Gregoire de N)TSSe contient 
quatre Sermons sur ]a ResurrectionI, un sur ]' Ascension et un sur ]a 
fete de Pentecote2 Tous ces Sermons, sauf ]e dernier, ont ete pub]les • 

par Ernest Gebhardt dans ]' 8ditlon critique des ceuvres de Gregoire de 
Nysse entreprise par Werner J aeger (Gregorii Nysseni Opera, Vo]umen 

 Sermones, pars  Ediderunt Gunterus Hei], Adrianus van Heck, 
Ernestus Gehardt, Andreas Spira. Ed.  J. BriB, Leiden 1967). Le 
cJnquieme Sermon «Sur ]e Saint Esprit» a savoir sur ]a fete de Pente-
cote sera pub1ie au vo]ume  de ]' edition de W. Jaeger. J.-P. Migne 
]' a pub1ie, comme ]es autres Sermons pascaux, au 46e vo]ume (co]on-
nes 696-701). 

Des quatre Sermons authentiques sur ]a fete de Paques, ce]ui 
intitu1e «In Sanctum Pascha) (Gregorii Nysseni Opera,  cit.,  

1. Il 5' agit des Sermons   IV, V selon  edition de J.P-. Migne (P.G. 46, 
600c-628B, 652D-681A, 681A-684C, 684C-689A). Le Sermon  (P.G. 46, 628C-
652C) est attribue a Severe d' Antioche   Kugener,   de Severe d' 
Antioche attribuee  Gregoire de Nysse et  Hesychius de J erusalem. Revue de  
Orient Chretien, 3, Paris 1898  435-451). Jusqu'  ces dernieres annees.on  
attribuait pas egalement  Gregoire le V Sermon  J.  Patrology,  

 Utrecht-Antwerp 1963,  277). Nous croyons qu'  juste raison  a  compris 
parmi les ceuvres authentiques de Gregoire de Nysse dans  edition de W.  
(Gregorii Nysseni Opera,   Sermones, pars  Leiden 1967. L' ceuvre se 
trouve aux pages 315-319 du volume parmi Ies autres Sermons pascaux. 

2.  pourrait ajouter les deux Sermons "Sur la divinite du  et de  
sprit» (Ed. J.-P. Migne, P.G. 46, 553A,576C) et "Sur Paques» (P.G. 69, 745-7;;5), 
dont nous parlerons plus bas et le court Sermon "Sur  octave» (P.G 44, 608C-616B. 

 J.  La predication des Peres Cappadociens,  1968,  284) 
bien qu'il  soit pas sfJr que ce dernier fut preche a  de Pdques mais; peut-
etre, pendant le Careme (J.  La chronologie des Sermons de Gregoire de 
Nysse, Revue des sciences religieuses, Strasbourg-Paris 1955,  368-369;.). 
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245-270) numerote 111 dans  edition de J. -  Migne  G. 46, 
652 - 681) se10n Jean Danie10u a  prononce par Gregoire pendant 
1a fete de Paques 379 et  rattachea  trait@«De opificio hominis», 
ecrit juste apres 1a mort de Saint Basi1e (1er J anvier 379) et offert par 
Gregoire comme present de Paques a sonfrere  qui devait devenir 
p1us tard eveque de Sebaste 3• J. Danie10u exprime 1es ralsons qui ju-
Rtifient son  sur 1a re1ation etroite des deux traites 4 J. Bernardi• 

d.ans son etude sur 1a Predication des Peres Cappadociens 5 donne comme 
date du Sermon 1e jour meme de Paques c.a d. 1e 21 avri1 379. Personne 
n' aurait d' objection  accepter c€tte date, puisque 1e Sermon dit c1ai-
rement que «le Christ est ressuscite aujourd' hUi»6.  contraire, 1e 
point qui concerne  annee pendant 1aquelle 1e Sermon a  prono:nce 
est p1us de1icat. Nous croyons que,  juste raison, J. Bernardi garde 

  de J. Danie1ou 7 • 

Le Sermon «De Tridui  (Gregorii Nysseni Opera»  cit., 
 273-306) portant 1e   dans   de J.-  Migne (P.G. 46, 

600-628) a  prononce se10n J. Danie10u trois  apres 1e «In San-
ctum Pascha», a. savoir  Paques 382, et  fait une part beaucoup 
p1us grande aux figures bibliques que 1e Sermon de 3798. Dans ce Ser-
mon a  exprime pour 1a premiere fois   de Gregoire que 1a 
divinite qui n' a pas  separee de  ame et du corps du Christ au cours 
des trois jours, lorsque  une etait au sein du Pere et  autre dans 1e 
tombeau, fut au moment de 1a resurrection 1a cause de 1a reunion de ces 
deux e1ements. La meme doctrine sera reprise par Gregoire un peu p1us 
tard dans sa   «Eustathia, Ambrosla et .B'asi1issa» ecrite  au-

3. J.  La chronologie,  cit.,  350-351 et, du meme auteur, 
La chrono1ogie des ceuvres de Gregoire de Nysse, Studia Patrlstica  VH. 
Texte und UnLersuchungen, Bd 92, BerJin, 1966  162-163. 

4. La chrono1ogie des Sermons,  cit.,  351. Le professeur G.  dans 
sa communication au IVe Congres Internationa1 sur Saint Gregoire de Nysse qui a 

 1ieu  Cambridge (Ang]eterre) (Iu 11 au 15 septembre 1978 a nie 1e rapport des 
deux traites  p1us exactement a minimise 1a simmiJitude entre 1es deux traites et 
il a exprime ]' opinion que ]e Sermon de Gregoire a ete prononce beaucoup p1us 
tard, peut-etre apres 390. 

5.  cit.,  284. 
6.     Ed.    cit.,  247. 

P.G. 46,    Gebhardt,  249. P.G. 46, 656D. 
7.  cit.,  284. 
8. La chrono]ogie des Sermons,  361. 
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tomme 382, etdans son ecrit «Contre Apollinaire» redige en ·hiver382-
3839. 

 ce qui concerne la datation du Sel'mon J. Bernardi suit J. 
Danielou etil ajoute que le Sermon n' a pas  prononce comme celui 
de 379 le jour meme de pa.ques, mais pendant la nuit quia precede, 
sans pouvoir dire a. quel moment precis de la veillee il se situe. Peut-
etre ce Sermon revele-t-il une allusion a. la -presence des nouveauxba-
ptises; letexte s' acheve en tout cas sur  annonce de la liturgie eucha-
ristique10• 

Le Sermon «In Sanctum et saIutare Pascha» (Ed.  Gebhardt, 
 cit.,  309-311-portant le   dans  Edition de J.-  Migne, 
 46, 676-684) beaucoup plus court que les precedents a  se10n J. 

Danielou, prononce a. pa.ques 388. Il presente, d' apres nous, unen-
semble de ressemblances avec les Sermons «In Ascensionem Christi» 
et «In Spiritu Sancto». Tous ces trois Sermons empruntent leur theme 
aux Psaumesll . J. Bernardi situe ce Sermon, extremement bref, a.I a jon-
ction du samedi et du dimanche. Selon lui, il constitue moins un Ser-
mon qu' une proclamation pascale12 Enfin le Sermon «In Luciferam • 

Sanctam Domini Resurrectionem» (Ed.  Gebhardt,  cit.  315-
316-V dans  edition de J. -  Migne,  46, 684-689) que nous 
croyons authentique, bien qu' il soit considere par beaucoup d' erudits 
comme inauthentique, en raison des similitudes qu' il presente avec le 
precedent doit etre place a. une date proche de 388; Il faut souligner que 

9.. La chronologie des ceuvres,  163-164,   auteur corrige son  a 
savoir que la lettre a "Eustathie etc.» a  ecrite a la fin de 381 (La chronologie des 
Sermons,  361). La mission de Gregoire  Arabie et a JerusaIem  a pas suivi Ie 
Concile de 381, mais Ie Synode de 382. Voir aussi Dom Lebourlier,  propos de  

etat du Christ dans  mort. Revue des sciences philosophiques et th8oIogiques, 
Paris,  46, 1962,  629-649;  47, 1963,  161-180. 

10.  cit.,  284-285. Le Prof. G.  accepte cette derniere  mais 
croi t que tous Ies deux Sermons, Ie  Sanctum Pascha» et]e "De Tridui Spatio» 
ont ete prononces pendan t Ia meme annee, Ie second  heures avant Ie pre-
mier. SeIon   des raisons pour Ia datation tardive des deux Sermons  390 

  peu pIus tard) fut qu'   trouve pas  poIemique, du moins explicite, 
contre Ies Ariens et Ies Pneumatomaques. Il faut noter cependant  apres Ies dis-
cussions qui ont  lieu pendant Ie Colloque de Cambridge  septembre 1978, le 
·Prof. G.  a considerecomme probabIe  datation des deux Sermons anterieure 
a 390. 

11. J.  La chrono]ogie des Sermons,  cit.,  369. 
12. La predication ...  cit.,  284. 
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les deux derniers courts Sermons sont conserves dans un plus petit nOffi-
bre de manuscrits que ]es deux premiers13. 

Avant d' en venir aux deux derniers Sermons du cyc]e pasca] 
«Sur ]' Ascension» et «Sur ]e Saint Esprit» i]  a 1ieu de mentionner ici 
deux autres Sermons: ce1ui «Sur]a divinite du Fi]s et de ]' Esprit-Saiht»14 
et ce]ui «Sur Paques»15 prononces par Gregoire a Constantinop1e, en mai 
383,a ]' occasion du conci]e que   reunit cette annee 1a.  

s' agit du temps compris entre Paques et 1a Pentecote, car Gregoire 
prend pour  un texte des Actes des Apotres, qui etait ]u durant 
ce temps 1iturgique16. Le second se trouve parmi ]es homelies pseudo-
chrysostomiennes sur paques. 11 s' agit de 1a septieme homelie. Se10n 
Pierre Nautin,  faut 1a fixer a Paques 38717. J. Danie10u accepte cette 
date et i1 en  ]es raisons18. 

Le Sermon  Ascensionem Christi» (Ed.  Gebhardt,  
cit.,  323-327. J. -  Migne,  G. 46, 690-694) se rattache, selon 
Jean Danie10u, p1us nettement que 1e «In Sanctum et sa1utare Pa-
scha» au «Traite sur ]es Psaumes»19. C' est 1e premier Sermon que nous 
avons sur 1a fete de l' Ascension20 et, en meme temps, 1e premier 
temoignage certain de 1a distinction de cette fete de celle de 1a Pen-
tecOte21. Se10n 1e meme auteur,  est possib1e que 1e dep1acement de 
l' Ascension au 40e jour apres Paques soit  au fait que l'  ait vou-
1u consaCrer p1us specia1ement 1a fete du 50e jour au dogme de 1a divi-
nit.e de l' Esprit»22. Et  ajoute: «Comme Gregoire est 1e grand champion 

13. Sur 1es codices qui nous   chacun des Sermons  mention-
nes  Gebrhardt nous fournit des renseignements comp1ets dans  Introduction 

 cit.,  151-181) comme aussi   de la publication de chaque Sermon. 
 J.-P. Migne, P.G. 46, 553A-576C. 

15. J.-P. Migne, P.G.. 69, 745-755. 
16. J. Danielou, La chronologie des Sermons,  cit.,  363. 
17. Homelies Pasca1es   homelies dans 1a tradition d' Origene. Etude, 

 et  par Pierre Nautin, Sources Chretiennes 36, Paris 1953  49. 
18. La chronologie des Sermons,  cit.,  368. 
19.  cit.,  370. 
20. J. Danielou, Gregoire de Nysse et l' origine de la fete de  Ascension. 

Dans «Kyriakon» Festschrift      W. 1970,  663. 
21. La Chronologie·des Sermons...  cit.,  370.  Gebhardt donne des 

formations detaillees au sujet de la tradition manuscrite du Sermon dans  In. 
troduction dej3. mentionnee  cit.,  182-184) comme aussi  tete de son 

 critique  cit.,  322). 
22.  cit. 
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de ce dogme,   est pas excluque la separatIondes deux fetes soit· 
due a son lnltlative et qu'  solt ainsl le promoteur de cellede  Ascen-

 Danielou crolt que le Sermon a ete prononce le 18 mal 388. La 
date la plus sure  situe entre le 2e Concile Oecumenique (381) et 392. 

 date anterleure dolt etre exclue, etant donne que Gregoire de Na-
zlanze, mort  389, ignorait  Ascension comme fete separee de 
tecOte. Il  a pas consacre  Sermon a cette fete, bien.qu'  alt fait 
pour toutes les autres du cycle pascal. Danielou  voit pas  plus 

 long lntervalle entre le Sermon de Gregolre et celul de Jean Chry-
sostome (P.G. 49, 187-198)24. Signalons que  aussl appelle la fete 

 comme  faisait  Cappadoce. 
Selon Bernardi, le fait que le Sermon est extremement court 

et que ]' evenement de  Ascension du Chrlst   est directement 
evoque  part (le passage des Actes qui le raconte nefait  objet, 
d' aucune citatIon) donne a penser que   sommes peut-etre pas 

 presence du Sermon principal donlle ce jour-Ia, solt que Gregolre 
 ajtete  auteur et que 1e texte he  alt pas  conserve, solt qu' 
 autre predicateur  ait prononce2 

&. Dans ce Sermon Gregoire s' adres-
se aux nouveaux baptlses et la  qu'  tlre du Psaume XXIIest 
Ulle  de confiance devant le bapteme. Il fautaccepter la sorte de 
mort que constltue le bapteme pour qu'  devienne brebis du bon Pa-
steur. Quant au Psaume   signifie que tout cela  a ete rendu 
possible que par la vellue du Chrlst dans ce monde et par la vlctolre qu' 

 a remportee26. 
Le Sermon  Splrltu Sancto» se rattache au precedent. Selon 

J. DanIelou,  a ete prononce dix jours plus tard, a savolr le jour meme 
de PentecOte. La Pentecote est donc  fete  a un evenement par-
ticulier et  pas la cloture simplement du temps    Le Sel"mon 
precise  heure a laquelle  a  prononce. Il s' agit de la meme heure 
pendant laquelle le grand evement de la descente de  Esprlt a    

23.  cit. 
24. Voir «La chronologie... »,    370-371 .. 
25. La   cito,  287. 
26.  ci t.,  288. 
27. La chronologie des Sermons,  cit.,p. 371. 
28.           

               
 (J.-P. Migne, P.G. 46, 697C. J.  pense qui' «une notation de 

ce genre constitue la preuve que le texte de ce SeI'mon n' a pas ete remanie pour 
  (La   cito,  289). 

eEOAOrIA,    2. 22 
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Une des raiso:ns pour p1acer ce Sermon, comme aussi 1e precedent, par-
mi 1es reuvres tardives de Gregoire est 1eur aspect spiritue129• Dans ce 
Sermon, l' evenement de 1a Pentecote est brievement mentionne. Comme 
J. Bernardi 1e souligne, 1e predicateur exp1ique 1e Psaume XCly, qui 
est  reve1ation de 1a divinite du Saint Esprit,  p1utot  texte qui 
ne prend son sens qu' une fois  1a divinite de  Esprit30• 

 ce qui  le lieu OU 1es Sermons deja mentionnes ont 
 pro:nonces, nous n' aurions pas d' objection a accepter l'  de 

J. Bernardi qui p1ace 1es deux p1us longs no:n pas a Nysse mais dans 
une grande vilJe: Constantinop1e, Cesaree  Sebaste31 •  que Gre-
goire fasse une grande autorite da:ns l' Eg1ise, surtout apres 1a mort de 
Saint Basi1e, et que l' attrait de la specu1ation intelJectuelJe soit assez 
repandu parmi les Chretiens de l' epoque, meme dans son diocese,  
placerait mieux les deux grands Sermons qui ressemb1ent p1utot a des 
traites theo1ogiques dans  grande vilJe de  empire. 

Etant donne que nous parlerons explicitement pendant ce Collo-
que des Sermons «In Sanctum Pascha» et «De Tridui Spatio», il nous 
sera permis de donner ici en quelques mots 1e contenu des autres Ser-
mons du cycle pasca1 et ensuite de preciser les points communs qu' ils 
o:nt entre eux comme aussi avec 1es deux autres  et 1)32. 

Il faut tout d' abord rappeJJer que ]es Sermons  et  selon la 
numerotation de J  Migne, sont beaucoup plus courts que les 111 
et  Tandis que ces derniers couvrent le premier 25 pages et 33 pages 
]e second, ]'  des autres  depasse pas 3 pages pour ]e  et 5 
pages le V. 

Le Sermon  «In Sanctum et Salutare Pascha» insiste sur 
l' aspect soteriologiqne du «chomage du Sabbat». IJ souJigne e:n substan-
ce que 1es fideIes vivent cet evenement par 1es yeux, 1es oreilles et le 
coeur. L' homme, avec son ame et son corps participe personneJJement 

 tous 1es evenements de 1a fete et 1es «vit». La fete, comme Gregoire le 
 «se passe» dans le corps et l' ame du fide1e.  meme temps, 

tout ce qui a  pendant la fete prefigure «la beatitude indicib1e» des 

29.  cit. 
30.  J. BeI'nardi, La predication,  289. 
31.  cito,  287. 
32. Le present travai! a ete presente dans sa partie essentielle sous forme de 

communication au  Colloque Internationa! sur «Gregoir'e de Nysse" (Cambridge 
11-15 septembre 1978) au cours duque! ont ete etudies specialement !es deux Ser-
mons de Gregoire  Sanctum Pascha" et «De Tridui Spatio", 
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lieux ce1estes. La 1umiere des cierges de 1a nuit de 1a Resurrection se 
me1e a 1a 1umiere des «rayons matinaux du soleil» pour exa1ter 1e jour 
un et unique «que 1e Seigneur a cree», ce jour qui offre «]a joie, 1a jubi-
]ation, ]' a]]egresse». Gregoire insiste, comme nous l' avons dit, sur 1e 
caractere soterio1ogique de ce jour, qui «a fait oub1ier 1a premiere de· 
cision prononcee contre nous ou plutot qui  a abolie». 

Le Sermon continue par une comparaison de 1a situation exi· 
stant avant et apres 1a Resurrection, introduite par le «a1ors» et le «main-
tenant» ((  «vvv») une antithese qui se repete a huit reprises. Le 
texte insiste sur 1es biens spiritue1s que la Resurrection offre a  Ilomme. 
Enfin, 1es fide1es sont invites a imiter les «montagnes et 1es colli;nes» au 
tressai]]ement. Tres caracteristiques sont les mots «tressaillement», 
«cri de joie», «chceur spiritue1», qui expriment la fete spirituelle a1aque1-
1e sont convies 1es fide1es. 

Nous devons souligner que Gregoire s' appuie sur 1e texte bi-
blique et, p1us particulierement, sur 1e livre des Psaumes. L' interpre-
tation christo1ogique que Gregoire donne est conforme a l' esprit des 
Peres et a 1a  ecc1esiastique  general. 

L' importance de ce Sermon consiste au fait qu' i1 nous don-
 llne des p1us anciennes descriptions de 1a veuillee pasca1e.  faut 

souligner aussi 1a remarque du Cardinal Jean Danie10u que 1e Can-
tique faisait partie de 1a p1us ancienne 1iturgie pasca1e. 

Le Sermon «In Luciferam Sanctam Domini Resurrectionem» a 
aussi  caractere panegyrique. Le sty1e re1eve que nous avons souli-
gne au Sermon precedent  retrouve ega1ement ici. La repetition au 
debut du Sermon de l' expression «acclamons 1e Seigneur aujourd'hui» 
sou1igne que, dans 1e cu1te chretien, le temps cesse d' exister comme 
passe, present et futur et  est transforme mystiquement en une expe-
rience vecue par le fide1e33 Pour le fide1e qui participe au cu1te tout est• 

comn1e un present continue1, sans 1a dimension du temps; c' est pour 
ce1a que ce «tout» est vecu dans son ensemb1e et sa p1enitude34 • P1us 
particulierement dans 1a Messe, nous vivons l' ceuvre sa1vatrice du 
Seigneur, qui vient a nous comme  est venu a ses contemporains33 • 

Gregoire invite, dans son Sermon, 1es fide1es a participer a 

33.  Theodorou, Art. «Temps liturgique».  Religieuse et 
Morale»,  12, Athenes 1968,  383. 

34.  Siotis, L' apparition des honneurs rendus a la Vierge et la tradition de 
 Eglise sur la fete de  Assomption, Salonique 1950,  2. 

35.  Theodorou,  cit.,  383. 
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1a vie mystique du Christ et a 1a richesse des biens qui decou1ent de 
son reuvre sa1vatrice. S' appuyant sur Je verset d'  (53,2-3), «et nous 
l' avons  et   avait aucune apparence  beaute; mais son appa-
rence etait meprisee et abandonnee partous 1es fi1s des hommes»  com-
pare.l' etat de l' humi1iation, de 1a «kenose» a ce1ui de 1a gloire. Dix fois 
i1 repete 1es paro1es «quand fut-i1 sans g10ire?» pour souligner l' etat <<1<e-
notique» avec des cou1eurs vives et des images prises dans 1a vie terre-
stre du Seigneur et particulierement a sa Passion. 

Dans 1a derniere partie de son Sermon, Gregoire revient a, tout 
ce qui a  dit au debut et  invite 1es fide1es a fHer 1a «Resurrection au 
bout de trois jours», qui a  1a cause de 1a vie etemelle. Ici aussi Gre-
goire uti1ise 1a Sainte Ecriture et, p1us particu1iMement 1e Psaume XCII 
verset 1: «Le Seigneur est roi! Il s' est revetu de majeste; Il s' 'est re-
vetu de force et i1 s' en est ceint», auque1 i1 donne une interpretation 
christo1ogique. «Force» est l' Economie du Seigneur par son incarnation __ 
grace alaquelle l' Incorpore1 a vaincu, par Son corps, 1es demons». 

Le ton p1ein d' allegresse qui caracterise 1es deux Sermons de-
cou1e  seulement du texte mais aussi du sty1e. Ici nous ne trouvons 
pas des propositions 10ngues; 1e sty1e est court, vif et conforme a 1a joie 
de l' evenement ce1ebre. 

Et, maintenant nous voudrions faire une remarque patriculiere 
qui concerne 1e, Sermon V dont nous par1ons. L' edition critique de  
Gebhardt rejette   negatif: «      

\ \' , ,"'- ['J     - \  '      

            
xoct            

       318, 21-26). Nous 
ne croyons pas qu' a juste raison Gebhardt pro.pose cette suppression 
dans 1e texte e.ll question. En.effet 1e terme de  ne signifie pas 
seu1ement 1a. dou1eurmais  peut avoir aussi 1e sens de  de 
l' enfantement. Par consequent, 1a mise au monde du Christ, virgina-
1e-ment et sans mariage,  est pas abolie. 

Il est vrai - comme Gregoire 1e dit dans son IVe Sermon a 
J>aques - que 1a Vierge a enfante sans douleurs     

  Gebhardt,  cit.,  310, 15-16). Mais dans ce dernier 
passage i1  est pas question des  (a savoir 1"  
virgina1 et sans mariage, comme dans  texte. Si nous acceptions 
1e  des «douleurs», dans ce1ui - ci  pourrait conc1ure que 1e denou-
ement, l' abo1ition des  virgina1es et sans mariage pourrait 
signifier l' ab01ition de 1a virginite, ce qui serait absurde. 



341 Les sermons pascaux de Gregoire de Nysse 

 apres ce que nous connaisso:ns, dans aucun texte de Gregoire 
 le mot   a pas]e sens de  (enfantement) on:ne parle 

des  jointes au terme «virginales et sans mariage». Par _conse-
quent, comme le mot  signifie  seulement les douleurs de  
enfantement mais anssi  enfantement lni-meme et comme le verbe 

 parallelement an sens de sonffrir signifie anssi enfantel', de la 
meme faQon nons ponvons  qn' ici le mot a le sens de l'enfante-
ment. 

De tont ce qni vient d' etre dit nons croyons qne nons ponvons 
conclnre qn'   fant pas l'etrancher dn texte de Gregoire le «OU» en 
qnestion ava:nt le mot  La Vierge a enfante le «Createnr des 
siecles» sans abolir la mise an mo:nde virginale et sa:ns mariage. 

Le Sermon «i:n Ascensionem Christi» comme:nce par  exaltation 
de  importance du Psantier. Gregoire se  plns specialement an 
Psanme  qn'  interprete allegoriqneme:nt. La brebis que fait 
paitre Dien, le bon Pasteur, c' est  homme, qni est appele a etre conduit 
(<par la bonne catechese» anx p&tnrages des enseignements divins. Le 
baton par leqnelle Psalmiste s' est console est «le baton de  Esprit. Car 
le Paraclete c' est  Esprit Saint» (324,11-12. Cf. Jean 14,16-17). 

Tont analogue est  interpretation dn Psanme  ecrit par 
David a  occasion dn transfert solennel et glorieux de  Arche dans le 
tabernacle qne David avait installe snr le Mo:nt Sion (11 Ch. chap. 
6.  Ch. chap. 15). Nons savons qne  Arche symbolisait la presence 
dn Seignenr parmi son penple. C' est a jnste raison, par conseqnent, qne 
le Psanme est considel'e comme Messianiqne et que les Peres de  Eglise 

 ont etroitement lie a la Resnrrection et a  Ascension du Seigneur36 • 

Gregoire s' appnyant snr le vel'set  Seigneur appartient la terre et 
son plerome» sonligne le fait qne  Incarnation est possib1e car «rien  

est nouveau  hors de ce qni est convenable, si le Seignenr vient a ce 
qni  est propre» (325,3-4). Nous savons que sur ce sujet de la possi-
bilite de  Incarnation Gregoire revient expliciteme:nt dans son l)is-
cours Catech8tique. Il pose la question au chapitre  et jusqu' au  
il presente les differentes objections contre  Incarnation du Selg:neuI' 
etilles rMute37 Par consequent,  i:nterpretation qu'  do:nne au Psau-• 

36. Voir  Trempelas, Le Psautier avec une breve exegese, AtMnes  
 97. 

37. Voir  MOHtsoulas, L' Incarnation du Verbe et Ia divinisation de  hoin-
me selon Ia doctrine de Gregoire de Nysse, AtMnes 1965,  104-105. 
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me est chrlsto10gique et soterlo10glque. Le Seigneur est arrlve «afin que 
tu sols sortl hors du gouffre du  et que tu sols conduit par 1ui sur 
1a montagne du royaume, ayant comme moyen pour   1a condu-
ite se10n 1a vertu» (325,8-10). 

Gregoire souligne ensulte que <ue reste du Psaume surpasse meme 
1a doctrlne evangelique» (325,19-20). Et afin qu'   ait aucum ma1-
entendu,  exp1ique que  Evangi1e se rMere ala condulte du Seigneur 
sur 1a terre, tandis que   a p1ace  parmi 1es for-
ces ange1iques  il se meut 1ui-meme (cf. 325,22-27). 

 uti1isant les paro1es des anges, Gregoire Vlent exactement 
a son propre sujet, a savoir a1a fete de l' Ascenslon. Le rol de 1a gloire 
est 1e Selgneur, qui est descendu et qui est monte par 1es portes ce1e-
stes, qul ont commegardiens des anges. Le verset du Psa1miste <<tu as 
gravi 1a hauteur, capture 1es captifs» (LXVII, 19) est  par Grego]I'e 
a1a montee du Seigneur aux cleux, lors de sOD Ascenslon. La question 
que 1es anges posent «Qui donc est ce rol de gloire ?» (Psaume  8) 
s' exp1ique par 1e fait que 1e Selgneur portalt <ua robe ma1propre de no-
tre vie». Mais 1es anges, qui vont au devant de lul repondent eux-me-
mes: «Le Seigneur des armees, c' est 1ui 1e rol de la gloire» (Psaume 

 10) (326,27-327,4). 
 Gregoire souligne 1a grace avec laquelle  a embelli 

1a fete et  a rendue plus douce, et   les fideles a imiter 1e pro-
phete dans son amour pour Dieu et dans toutes ses autres vertus. Nous 
sou1ignons encore une fois que Gregolre combine avec un grand bon-
heur 1es versets du Psa1miste avec  evenement celebre. Se10n 1e Psa1-
miste «ceux qui, par la vertu, montent vers les hauteurs sont 1a race 
de ceux qui cherchent 1e Selgneur, recherchent 1a face du Dieu de Ja-
cob» (325,16-18). 

Dans sa  Gregoil'e ne tombe pas dans un verbalisme 
mora1;  se borne a donner en grandes lignes une Interpretation des 

 que 1e Psalmiste utilise et ajoute 1es explicatIons necessaires, afin 
que son auditoire puisse comprendre 1e sens profond de 1a grande fete. 

Le Sermon «De Spirltu Sancto» a ete prononce, comme nous 
 avons vu, au cours de 1a fete de Pentecote, huit jours aprEs le prece-

dent, et  presente que1ques points communs avec ce1ui-ci. Tout 
d' abord tous 1es deux ont comme base un texte biblique et plus specia-
1ement un texte de  qui  donner a 1a fete un ton p1us jo-
yeux par 1e p1ectre de  Esprit jouant 1a me10die sur 1es cordes de 1a 
Sagesse. 
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Le passage central de 1a Bib1e que Gregoire repete a p1usieurs 
reprises est celui du Psaume XCIV, verset 1: «Venez, chantons avec 
aIIegresse 1e Seigneur)). Appuye sur St. PauI, Gregoire attribue  pas-
sage au Saint Esprit. «(Le Seigneur est l' Esprit)),  Cor. 3,17). Avant d' 
app1iquer «1a  de 1a propMtie conforme au sujet de 1a fete» Gregoi-
re examine en quelques mots, queIIe est Ia grace dont se sert David. Le 
grand Pere de  Eg1ise prend toujours soin de rendre claires ses paro-
1es «par une suite bien ordonnee)) (P.G. 46,   rappelIe  etat de 
l' homme apres 1a chute, son e10ignement de Dieu et  amour de Dieu 
qui, progressivement, a ramene 1a  humaine a 1a connaissance de 
Ia Verite. D' abord nous avons Ia revelation par Ies prophetes et Ia Loi, 
qu'  n'  a qu' un Dieu. Ensuite par  Evangile  nous est revele la 
Personne du FiIs unique. Enfin a eu Iieu dans  Eglise Ia revelation de 

 Esprit Saint «dans IequeI  trouve Ia  (cf. P.G. 46,  Par 
Ie souffle puissant de  Esprit «Ies forces spiritueIIes du maI se sont 
dispersees et Ies disciples qui so trouvaient dans Ia chambre haute ont 

 remplis de force divine)) (697c). 
Son amour pour  a:IIegorie fait comparer a Gregoire ceux qui 

.etaient dans Ja chambre haute avec ceux qui «par Ieur conduite plus 
 ont transfere Ieur  de la terre dans Ies cieux. Gregoire  

Ies versets 8 et 9 du Psaume XCIV et  Ies nomme «paroles de l' Es-
prit». L' auteur de  Epitre aux Hebreux (3,7-9) qui, selon Gregoire, 
est Saint PauI, en dit autant. Par consequent, pour Gregoire, Ies paro-
Ies du Prophete s' app1iqtlent a Ia personne de  Esprit. Pour  auteur 
du Psaume en question les peres des Hebreux ont tente, dans Ie de-
sert, Ie Dieu supreme. Mais  Dieu supreme se10n 1e divin Apotre 
«est Ie Saint Esprit))  

Dans  Sermon, qui, comme nous  avons mentionne, a ete 
prononce en 388,  est question ega1ement des Pneumatomaques qui, 
bien qu' ils fussent condamnes par 1e IIe Concile CEecumenique, con-
tinuaient a troubler l' Eglise. 

Enfin, Gregoire invite les fideles a ne pas craindre d' etre rail-
les par ces adversaires  d' avoir peur d' etre vaincus par Ieurs sotti-
ses. Au contraire,  les incite, «charmes par 1e choeur des Apotres et des 
Prophetes», a se rejouir pendant Ie grand jour de 1a PentecOte.  meme 
temps,  exprime 1e vceu que Ies heretiques rejettent l' «outre  et 
s' abreuvent du  nouveau qui n' aura pas  me1e avec  eau de 

 heresie. 
 concluant, nous devons souligner que 1a valeur de  petit 
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.Sermon consiste non se1,1lement a1,1 fait q1,1e no1,1s  
sa doctrine spirit1,1elle, q1,1i cu1minera dans le «De Instit1,1to christiano»38, 
rnaisa1,1ssi a l' importanceq1,1' il a po1,1r la fondation d1,1dogme'de 18. di-
vinited1,1 Saint Esprit. Par l' exegese des  d1,1 Psalmiste, recites 
pendant la grande fete de Pentecote, Gregoire   q1,1e le dogme 
de la  de l' Esprit  est pas 1,1ne  

Ayant deja  presente le conten1,1 des q1,1atre co1,1r.ts 
Sermons d1,1 cycle pascal,  mai:ntenant an rapport q1,1i existe 
entre e1,1x comme a1,1ssi entre ce1,1x-ci et les deux a1,1tres, pl1,1s 10ngs. 

 comparant les Sermonspasca1,1x entre e1,1x no1,1S concl1,1ons 
de prime abord q1,1' ils nepresentent entre e1,1X a1,1c1,1ne ressemblance 
to1,1t a1,1 moins frappante.  fave1,1r de cette opinion milite le fait q1,1e 
.les passages de l' Ecrit1,1re q1,1e les Sermons 1,1tilisent - et il  en existe 
pl1,1sie1,1rs -   pas entre e1,1x.  po1,1rrait dire q1,1e l' a1,1tel,lr 
s' efforoe a enrichir chaq1,1e  Sermon  d' a1,1tres passages 
bibliq1,1es. Par l' examen comparatif des six Sermons deja mentionnes 
no1,1S tirons les concl1,1sions s1,1ivantes. 

Les Sermons  et V, q1,1i contiennent 10 et 11 passages de l' An-
cien Testament et 2 et 24 .d1,1 No1,1vea1,1 respectiviment, n' ont a1,1c1,1n 
passage cornm1,1n entre e1,1x. Le Sermon «In Sanct1,1m Pascha» (111) con-
tient 12 passages de l' Ancien Testament et 17 d 1,1   Le «De 
Trid1,1i SpatiQ»  contient 44 passages de l' Ancien Testament et 69 
passages d1,1  Ces de1,1x Sermons ont se1,1lement de1,1x passages 
comm1,1ns entre e1,1x; il s' agit d1,1 passage d1,1 Psa1,1me CXVII,24 et d1,1 
passage de 11 Cor. 7,31. Lepremier: <Noici le jo1,1r q1,1e fit le Seigne1,1r, 

 no1,1S remplir d' allegresse et de joie;» est 1,1tilise mot po1,1r 
mot dans les de1,1x re1,1vres (249,1-2. 279,5-6. 280,3)  la diffe-
rence q1,1e, dans le «De Trid1,1i SpatlO» est ciMe seu1ement ]a premiere 
partie d1,1 passage. No1,1s  remarq1,1er ici q1,1e  passage existe 
ega.lement dans le IVe Sermon s1,1r Paq1,1es, inais il  est  en de1,1x 
parties. La seconde partie est placee 31ignes pl1,1s bas mais dans le meme 
paragraphe (310,1-2, 4-5). 

38. Cette CEuvre qui est aussi connue· comine «Hypotypose» se situe dans les 
toutes dernieres annees de la vie de Gregoire. Elle a  presentee par J.-P. Migne 
(P.G. 46, 288-305) dans une version. mutilee et abregee; dans son texte complet, 
elle a   par W.   VIII,  Opera Ascetica, Leiden 1952,  40:89). 

   Gregoire de Nysse, Dictionnaire de Spiritualite,  6, Paris 1967 
co.]. 976. Sur le  de son  a Gregoire,   
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Il faut aussi dire que, dans 1e Sermon «In Sanctum Pascha», 
1e passage du Psalmiste     que St Paul dit, danssonepitre 
aux Romains de 1a  maniere de feter 1e jour du Seigneur, Dans 1e 
«De Tridui Spatio» est sou1ignee 1a difference du jonr «que 1e Seigneur 
acree» des autres jours «qui oTit  faits au debut de 1a creatJon, et par 
1esquels 1e temps  mesure». Le jour du Seigneur est«1edebut d' une 
autre creation»(279,5-7). Dans 1e Sermon «In Sanctum et sa1utare Pascha», 
1e jour est  a1a nuit 1umineuse de 1a ResurrectJon, qui, de cette faQon 

 jour et qui est  sans aucun  de tenebres par 1e 
joul' du Seigneur,1e dimanche. Gregoire souligne 1a  manieredo:nt 

 grand jour doit etre ce1ebre    249,3). 
Le passage  Cor. 7,31 ne   pas dans 1e «In Sanctum 

Pascha», mot pour mot, mais 1e sens  est.     
       Lorsque se10n l' ApQtre 

1a forme de  monde sera passee,246,7-8). Dans 1e «De Tridui Spatio» 
1e passage est trop proche du texte bib1ique     

   302,14-15). 
 peut faire remarquer que - tandis que, entre 1e IVe Sermon 

sur P§.ques (qui a toujours ete considere comme authentique) et 1es 
Sermons  et  (les p1us 1ongs,  1e sait qui  occupent particu-
1ierement    l' unique passage bib1ique commun est  du 
Psaume CXVII,  24 - entre 1e «De Tridui Spatio» et 1e Sermon 
«In Luciferam Sanctam Domini Resurrectionem»   dont l' authen-
ticite n' a pas  unamimement acceptee   quatre passages 
communs. Il s' agit des passages Luc 23,43, J ean 3,5, Actes 2,24 et  

Cor. 1,20. 
   1es passages ci-dessu.sdans 1es deux Sermons 

mais  pas mot pour mot. Par consequent aucune solution qui  re-
fere a 1a dependance de l'  des textes par rapport al' autre ne peut 
etre tiree. P1us speciallement 1e  de Luc 23,43 «Aujourd'hui tu 
seras  moi au Paradis » (291,3-4)   mot pour mot seu1ement 
dans 1e «De Tridul Spatio»). Dans 1e Sermon V  est questJon des bri-
gands  genera1 et de  qui  sotl repentir a derobe 1e paradis» 
(318,6-7). Il est caracter.istique que,  Saint AugustJn, Gregoire 
exprime dans son Sermon l' idee que l'  des deuxbrigands s' est Ulon-
tre brigand jusqu' au dernier moment de sa  puisqu'  1e mot 

 de moi, Seigneur»  a derobe  paradis! 
Le  Jean 3,5 ((nu1,  ne nait de l' eau et de l' Esprit ne 

peut entrer dans 1e royaume de Dieu») n' est pas  mot pour 'mot 
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dans les deux ceuvres dont nous par}ons et ne peut donner aucun indi-
ce sur }a dependance entre }es deux textes (voir 278,5-6. 317,21-22). Ici 
nous voyons que }e texte du Sermon  Lnciferam Sanctam Dorpini 
Resurrectionem» est p}us proche du texte de  Evangeliste. 

La meme chose, a savoir une utilisation libre du texte de l' Evan-
ge}iste se rencontre au passage des Actes 2,24  il est question des dou-
}eurs de }a mort. Dans }e texte des Actes, c' est Dieu qui a abo1i }es dou-
}eurs de }a mort en ressuscitant J esus. Se}on }e texte du Sermon «De 
Tridui Spatio», le J our que Dieu a cree a abo1i }a dou}eur de }a mort» 
(280,6-7)39, So}on }e texte du SermonIIln Luciferam Sanctam Domini 
Resurrectionem», }a terre  ses propres f1ancs a aboE }es dou}eurs 
de la mort» (318,24-25). Comme nous }' avons vu dans }e Sermon «De 
Tridui Spatio» i'} ne s' agit pas «de dou1eurs» mais «de }a dou1eur», Nous 
rappe}ons }es     dont nous avons 
par}e p1us haut, et   a 1e sens de  Ici donc }e sells du 
mot  est pas le meme. 

Enfin, }e passage de la 1ere Epitre aux Corinthiens (1,20),  il 
est question de 1a sagesse du monde que Dieu a rendue folle est  
dans les deux Sermons tres 1ibrement. Dans }' ceuvre  Luciferam 
Sanctam Domini Resurrectionem»,  Et que }e Logos de Dieu a juge 
}a sagesse de ce monde (315,11) et dans}e «De Tridui Spatio» que }a 
Sagesse toute puissante (du Verbe de Dieu) a juge fou 1e grand  
qui demeurait sur 1a terre (280-16-18). Gregoire se  au prophete 

39. Gregoil'e etablit ul1e distinction tres nette entre le jour «qui a aboli la dou-
leur de la mort» et du «premicr-ne des morts» que ce jour a mis au monde (280,4-5). 

Ce terme de  d' entre les mortsn se  a ]a nature humaine 
du Christ. Ii nons serait difficile d' affirmeI' ici que le tel'me «jonl'n sons-entend le  
Dieu-Logos, etant donne qne,   appaI'ition de  heresie Arianienne,   

. tait d' employer des termes jndeo-chretiens pouvaht conduil'e a des meprises (cf.  
le fait qu'  a evite, des le IVe siecle, d' ntiJisel' le tel'me d' «Angen poul' la personne  
du ChI·ist). 

Quoi qui iJ en soit, alors qu' avant Gregoire les autres chl'etiens croyaient que, 
au conrs du sejour dans le tombeau durant les trois jours, la divinite etait separee 
du cOl'ps, Gregoire dans ce meme Sel'mon di t que la Resul'l'ection consiste dans la 
nouvelle  de  ame et d;] corps, cela gl'ace a]a divinite inhel'ente et a  ame 
et a  espl'it du Chl'ist.         at  

      -riiJ         
  -riiJ            

               

            1) 
       (293,19-294,4). 
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 (10,12)  comme   est considere le roi d' Assyrie que 
le Seigneura chatie (280,18-19), Selon Gregoire le Seigneur «vient au 
coour de la terre» car le cceur est la demeure du  selon   cou-
rante  son epoque (voir 280,19-281,4), 

Comme nous  avons deja remarque, les passages de  Ecriture 
et plus specialement du Nouveau Testament auxquels meme d' une 
maniere generale se rMerent les deux Sermons de Gregoil'e dont nous 
parlons  et  selon la numerotation de J.-P. Migne) sont au nombre 
de quatre. Au contraire, les oouvres «In Sanctum Pascha» et «In Luci-
feram Sanctam Domini Resurrectionem»   et  selon J.-P. Migne) 
n' ont de commun aucun verset de la Bible. Cela  signifie pas bien 
sur que tous Ies deux  sont pas ecrits par  meme auteur. 

 comparant  Sermon  Ascensionem Christi» aux autres 
Sermons du cycle pascaI, nous remarquons que seulement deux versets 
bibliques  et ceux-ci se trouvent dans le Sermon «De Tridui 
Spatio». 11 s' agit des versets de  Epitre  Cor. 15,26 (qui se trouve deux 
fois dans  «De Tridui  et de  Epitre aux Hebreux 2,14, qui 
ont une parente entre eux, puisque  premier se rMere   abolition de 
Ia mort et que  second se rapporte   abolition de celui qui avait  

pouvoir de Ia mort,  savoir  diable.  que Ies passages du «De Tri-
dui Spatio» sauf   Cor. 15,26 «comme dernier ennemi Ia mort est 
abolie»)  citent pas exactement  texte biblique, iIs se trouvent plus 
proches de celui-ci que Ies passages du Sermon «In Ascensionem Chri-
sti» (cf. 283,7-8 - 326,11-12; 293,13-14 - 326,11). 

Le Sermon «Sur  Saint Esprit» dans IequeI nous trouyons cinq 
citations de  Ancien Testament et trois du Nouveau,  a aucune 
rMerence commune avec Ies autres Sermons du cycle pascaI. 

 concluant cet examen comparatif, nous remarquons que tuus 
Ies Sermons dont nous avonsparle -bien qu' iIs presentent beaucoup 
de differences- se ressemblent tant au point de vue du style qu' a ce-

 des idees fondamentales. Le ton partout est soIenneI. Leur auteur 
s' appuie toujours sur   bibIique. Avec beaucoup d' art  insere 
ses propres pensees. Son but est  pas de faire comprendre  grand 
mystere du Salut, qui depasse les possibiIites de  entendement des 
hommes, mais de s' efforcer de  Ieur faire vivre dans  Eglise comme 
un evenement toujours actueI. 


